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Du début des an nées 1920 à la Se conde guerre mon diale puis au- delà,
le sur réa lisme tente d’ar ti cu ler les deux mots d’ordre qu’il s’est choi si,
« chan ger la vie » et « trans for mer le monde », em prun tés à Rim baud
et à Marx. La pre mière gé né ra tion sur réa liste, celle de Bre ton, Ara gon
et Sou pault, s’est for gée dans les tran chées de la Grande Guerre. De
cette ex pé rience ini tiale, le groupe gar de ra un socle de va leurs au quel
il ne dé ro ge ra pas  : anti- patriotisme et an ti mi li ta risme en pre mier
lieu, aux quels s’ajou te ra dès 1925, la va riante de l’anti- colonialisme,
ré ac tion à la ré pres sion san glante de la guerre d’in dé pen dance
menée par Abd el- Krim dans le Rif. C’est d’ailleurs à cette oc ca sion
que les sur réa listes, déjà fas ci nés par le thème de la ré volte et de la
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ré vo lu tion, en tre ront en po li tique, se rap pro chant du parti com mu‐ 
niste, avant de se poser la ques tion de l’adhé sion, ainsi que le sou ligne
Bre ton en 1926 : « Chaque fois que nous sommes réunis à quatre ou
cinq, cette ques tion se pose, ce qui marque notre in quié tude à ce
sujet 1. »

Mais ce rap pro che ment est loin d’être aisé. Le choix de la doc trine
mar xiste est certes pro cla mé dans la dé fi ni tion de la ré vo lu tion adop‐ 
tée par l’en semble du groupe en 1925 2, mais la po si tion des sur réa‐ 
listes face au PC peut être jus te ment dé fi nie à par tir de la re marque
ci- dessus de Bre ton comme po si tion d’in quié tude, au sens d’une ab‐ 
sence de repos, d’une po si tion en per ma nente évo lu tion, tou jours in‐ 
stable et tou jours re for mu lée. Cette in quié tude fon da men tale peut
être com prise comme le mo dèle de leur mode de re la tion au po li tique
dès les an nées 1920, et de façon en core plus évi dente dans les an nées
1930. Elle les pousse à re mettre en cause en per ma nence leur en ga‐ 
ge ment par ti san, à par tir des va leurs ini tiales évo quées plus haut,
aux quelles s’ajoute celle de la li ber té de pa role.

2

Lors de l’épi sode de Khar kov 3, qui en traî ne ra le ral lie ment in con di‐ 
tion nel au PC d’Ara gon, membre fon da teur du sur réa lisme et l’un de
ses po lé mistes les plus brillants, les sur réa listes re fusent ainsi de se
lais ser dic ter une ligne de pen sée et de conduite par le parti qui, sui‐ 
vant la ligne de l’In ter na tio nale, est dé ci dé à ob te nir la condam na tion
par les sur réa listes de la doc trine freu dienne et du trots kysme. Ainsi
Bre ton écrit- il à Ara gon, en 1932 : « Je ne dois en aucun cas me prê ter,
ne fût- ce que par la pro lon ga tion de mon si lence, au sa bo tage et à la
li qui da tion de tout ce que je per siste à tenir pour su pé rieu re ment
hon nête, pour ré vo lu tion naire et pour vrai 4. »

3

A par tir de 1932, les mots d’ordre ini tiaux du groupe ne sont pas
aban don nés, mais la mon tée de la me nace fas ciste, à la fois à l’étran‐ 
ger, avec le na zisme et le fran quisme, puis en France, avec les
émeutes de fé vrier 1934, bou le verse le champ po li tique et sus cite de
nou velles ques tions. Me nant un tra vail di rec te ment po li tique, les sur‐ 
réa listes prennent part, sans ex clu sive, à des ini tia tives lan cées par le
PC ou par les trots kystes, ou bien en core par une ex trême gauche
cri tique échap pant à ces ca té go ries. Ils lancent éga le ment des ini tia‐ 
tives par eux- mêmes. Cette par ti ci pa tion à des groupes di vers, à des
ras sem ble ments po li tiques par fois hé té ro clites, leur per met de com‐
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prendre les nou veaux en jeux his to riques et po li tiques. On pour rait
dire que leur mode d’en ga ge ment est celui de l’ex pé ri men ta tion  :
tenus par l’in quié tude, ils es sayent en core et tou jours, mo di fiant leurs
ex pé riences ul té rieures en fonc tion du bilan qu’ils tirent de l’ex pé‐ 
rience pré cé dente.

Les ini tia tives de l’aire com mu ‐
niste
A par tir de 1932 s’ouvre au tour du PC une sé quence de mo bi li sa tions
in ter na tio nales, or ga ni sées par les com pa gnons de route Ro main Rol‐ 
land et Henri Bar busse. En août 1932, se tient le Congrès in ter na tio nal
contre la guerre, ou «  Congrès d’Am ster dam  », suivi du Congrès
Pleyel, à Paris en 1933, qui voit la créa tion du mou ve ment
«  Amsterdam- Pleyel  », puis du «  Congrès pour la dé fense de la
culture  », tou jours à Paris, en 1935. Les sur réa listes ap portent leur
sou tien à l’ini tia tive du congrès de 1932, tout en ne s’em pê chant pas
de la cri ti quer ver te ment. Dès le mois de juin 1932, ils pu blient le tract
«  La Mo bi li sa tion contre la paix n’est pas la guerre 5  », ré ponse à
l’« Appel » de Rol land et Bar busse paru quelques jours plus tôt en une
de L’Hu ma ni té. Ac cu sant Rol land et Bar busse de « mys ti cisme hu ma‐ 
ni taire » et « d’idéa lisme bon dieu sard » et taxant leur ten ta tive d’ou‐ 
ver ture de « bonne vo lon té évan gé lique », ils n’en dé clarent pas moins
dans ce tract  : «  nous adhé rons au congrès in ter na tio nal contre la
guerre et de man dons à y être re pré sen tés. »

5

En no vembre 1930 se tient à Khar kov le plé num élar gi de l’Union in‐ 
ter na tio nale des écri vains ré vo lu tion naires (UEIR). L’or ga ni sa tion et le
fi nan ce ment du congrès, qui ac cueille 134 dé lé gués de 35 pays, sont
as su rés par le Bu reau in ter na tio nal de la lit té ra ture ré vo lu tion naire et
le Ko min tern. Ara gon et Sa doul re pré sentent la France et signent peu
après le congrès, dans des cir cons tances troubles, une dé cla ra tion
condam nant le Se cond ma ni feste du sur réa lisme, le freu disme et le
trots kisme.

6

Dans les quelques mois qui suivent, les sur réa listes bé né fi cient de la
po li tique de ras sem ble ment en ma tière cultu relle prô née par le pre‐ 
mier plé num du co mi té d’or ga ni sa tion de l’Union des écri vains so vié‐ 
tiques (octobre- novembre 1932 6), et ils adhèrent à l’AEAR fin 1932.
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Mais ce cli mat apai sé est bien tôt rompu  : en effet, le front unique
d’ac tion ré vo lu tion naire sur le plan cultu rel, en vi sa gé par l’AEAR pour
mettre en place la po li tique d’ou ver ture dé ci dée en URSS, vise en réa‐ 
li té à faire la conquête de la frange li bé rale et an ti fas ciste des in tel‐ 
lec tuels bour geois, et cette po li tique se double d’une lutte achar née
contre les idéo lo gies op po si tion nelles, aux quelles les sur réa listes sont
rat ta chés 7. Ainsi les choses vont- elles très ra pi de ment s’en ve ni mer
entre les sur réa listes et le PC. Ce der nier ne to lère pas la po si tion cri‐ 
tique fon dant l’en ga ge ment sur réa liste, qu’il dé fi nit comme op po si‐ 
tion nelle  ; de leur côté, les sur réa listes ne to lèrent pas la dis ci pline
que veut leur im po ser le PC et ne peuvent se sa tis faire de la place de
com pa gnon de route que celui- ci ré serve aux in tel lec tuels.

Dès fé vrier 1933, es ti mant dé for més par le compte- rendu de l’Hu ma‐ 
ni té les pro pos qu’il a tenu lors d’un concours de lit té ra ture pro lé ta‐ 
rienne, Bre ton se dé tache de l’AEAR à la quelle son adhé sion ve nait
d’être ac cep tée. Il en est exclu for mel le ment le 1  juillet 1933, à la
suite de la pu bli ca tion dans la revue, Le Sur réa lisme au ser vice de la
Ré vo lu tion d’une lettre de Fer di nand Al quié dé non çant «  le vent de
cré ti ni sa tion sys té ma tique qui souffle d’URSS 8 ». Cette ex clu sion en‐ 
traîne celle des autres membres du groupe, no tam ment Eluard. Ce‐ 
pen dant, la rup ture avec le PC n’est pas en core dé fi ni tive : elle ne le
sera qu’en 1935, lors du Congrès pour la dé fense de la culture. Les
sur réa listes conti nuent donc à par ti ci per à cer taines ini tia tives lan‐ 
cées ou sou te nues par le PC, tout en ex pé ri men tant d’autres ini tia‐ 
tives.

8

er

Ini tia tives au to nomes

L’appel à la lutte

C’est no tam ment dans le do maine de l’an ti fas cisme que les sur réa‐ 
listes vont se mo bi li ser de façon constante dans ces an nées. Le choc
ma jeur est celui des évé ne ments du 6 fé vrier 1934 – les ligues d’ex‐ 
trême droite or ga nisent des marches qui convergent sur la place de la
Concorde –, que les sur réa listes qua li fient d’«  émeutes fas cistes  »
dans le tract l’« Appel à la lutte 9 », pu blié à l’ini tia tive de Bre ton. On y
lit : « C’est au soir même du 6 fé vrier 1934 [...] qu’à mon ins ti ga tion il
fut dé ci dé de réunir sur le champ le plus grand nombre pos sible d’in ‐
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tel lec tuels de toutes ten dances dé ci dés à faire face à la si tua tion. Il
s’agis sait de dé fi nir dans l’im mé diat les me sures de ré sis tance qui
pou vaient être en vi sa gées. Cette réunion – elle de vait durer la nuit
en tière – abou tit à la ré dac tion d’un texte in ti tu lé « Appel à la lutte »
qui conju rait les or ga ni sa tions syn di cales et po li tiques de la classe
ou vrière de réa li ser l’unité d’ac tion et ac cla mait la grève gé né rale. Le
10 fé vrier, cet appel pa rais sait, re vê tu de près de 90 si gna tures. […]
Une en quête por tant sur les moyens pra tiques de réa li ser cette unité
d’ac tion sui vit à peu de temps de là 10. »

La pre mière tâche que s’as signent les 88 si gna taires de l’« Appel à la
lutte », ap par te nant ex clu si ve ment à la gauche non com mu niste, ra‐ 
di cale (Alain, Mi chel et Jeanne Alexandre), li ber taire (Henri Pou laille,
Jehan Mayoux) ou ex clus du PC (Pierre Mo natte, Mag de leine Paz…)
est, selon Bre ton, de « dé fi nir dans l’im mé diat les me sures de ré sis‐ 
tance qui p[euvent] être en vi sa gées  ». Cet appel s’ins crit dans un
cadre uni taire dé pas sant les cli vages ha bi tuels entre les par tis de
gauche, mais la mo bi li sa tion contre le fas cisme n’en conti nue pas
moins à se conce voir en grande par tie à tra vers les par tis et les syn di‐ 
cats. Ainsi, l’«  Appel  » est adres sé à «  toutes les or ga ni sa tions ou‐ 
vrières  », som mées de réa li ser l’unité d’ac tion. Les si gna taires es‐ 
pèrent dé pas ser ce que les com mu nistes ap pellent le « front unique à
la base », c’est- à-dire le re cru te ment à la base de mi li tants ori gi nai re‐ 
ment adhé rents d’autres par tis. Ils sou haitent l’aban don de la tac tique
de « classe contre classe » et que soit créé, selon les mots du tract,
l’« or ga nisme ca pable – et seul ca pable – d’en faire [de l’unité d’ac tion]
une réa li té et une arme.»

10

Cette de mande s’ap puie sur une dé non cia tion à mots cou verts de
l’ap pli ca tion de cette tac tique en Al le magne. Il s’agit de tirer, qua si‐ 
ment en temps réel, les le çons de l’échec de la classe ou vrière al le‐ 
mande face au na zisme, et de peser sur la stra té gie des par tis.

11

De l’avis même des sur réa listes, l’« Appel à la lutte » est peu ef fi cace.
Ainsi, deux mois plus tard, le 18 avril 1934, lancent- ils une nou velle
ini tia tive, l’« En quête sur l’unité d’ac tion ». Dans la lettre in tro duc tive
à cette en quête, ils es timent en effet que les «  ma ni fes ta tions ré‐ 
centes et celles qui sont pré vues pour la pé riode qui vient, ne
semblent pas de na ture à faire triom pher le mot d’ordre « unité d’ac‐ 
tion 11. Cette «  En quête  » peut sem bler en recul par rap port à
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l’« Appel » : il ne s’agit plus d’un « appel » mais d’une « en quête », le
do cu ment n’est plus adres sé aux « or ga ni sa tions ou vrières » en tant
que telles mais à des «  per son na li tés po li tiques et syn di cales de la
classe ou vrière » in ter ro gées en leur nom propre. Il n’y a que 27 si‐ 
gna taires, au lieu de 88 au pa ra vant, et ils se dé fi nissent eux- mêmes
comme des « in tel lec tuels iso lés ».

Plus qu’un recul tou te fois, l’« En quête » est l’in dice d’un po si tion ne‐ 
ment net te ment dif fé rent  : les sur réa listes tentent de com prendre
l’échec de l’« Appel à la lutte », et ils en viennent à « [se] de man der si
cet échec ne pro vient pas sur tout d’une cer taine confu sion sur le
sens pré cis des me sures pro po sées de part et d’autres ». « L’en quête »
doit per mettre de re cueillir des pro po si tions que les sur réa listes en‐ 
vi sagent de pu blier en bro chure, se po sant alors en mé dia teurs, en
édi teurs des po si tions des uns et des autres, dans le désir de contri‐ 
buer à leur rap pro che ment.

13

Le co mi té de vi gi lance des in tel lec tuels
an ti fas cistes

L’« En quête » est un nou vel échec et la bro chure ne verra ja mais le
jour. Le faible nombre de ré ponses ob te nues et la ré duc tion du
nombre de si gna taires pour raient ce pen dant s’ex pli quer par la nais‐ 
sance, entre- temps, en mars 1934, du Co mi té d’ac tion an ti fas ciste et
de vi gi lance, ra pi de ment connu sous le nom de Co mi té de vi gi lance
des in tel lec tuels an ti fas ciste (CVIA), fondé à l’ini tia tive de Pierre Gé‐ 
rôme (de son vrai nom Fran çois Wal ter), au di teur à la cours des
comptes, André Del mas et Georges La pierre, di ri geants du Syn di cat
na tio nal des ins ti tu teurs 12. L’ini tia tive vise d’abord à réunir des in tel‐ 
lec tuels au tour de fi gures émi nentes as so ciées aux trois grands par tis
de gauche  : Alain pour le parti ra di cal, Paul Lan ge vin pour le parti
com mu niste et Paul Rivet pour le parti so cia liste. Tous trois lancent
l’appel « Aux tra vailleurs » – lar ge ment sou te nu par la gauche, pu blié
dans le nu mé ro de mars- avril de Com mune, la revue de l’AEAR – afin
d’ap pe ler les in tel lec tuels à se mettre « à la dis po si tion des or ga ni sa‐ 
tions ou vrières 13. » Peu après, le mee ting du 29 juin 1934, or ga ni sé à
la Mu tua li té contre le pro jet Sar raut 14, voit la par ti ci pa tion des trois
grandes fa milles de la gauche.
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Le CVIA est ra di ca le ment dif fé rent des ini tia tives sur réa listes. Sur le
plan des re ven di ca tions po li tiques, si l’« Appel à la lutte » se concluait
par un mot d’ordre de grève gé né rale, et si l’«  En quête sur l’unité
d’ac tion » com mence par poser comme but au pro lé ta riat de « ren‐ 
vers[er] la si tua tion à son pro fit », le mot même de pro lé ta riat a dis‐ 
pa ru dans le texte du CVIA, rem pla cé par ceux de «  peuple  » et de
« Ré pu blique ». Le CVIA se fait par ailleurs avec l’ac cord des par tis, en
quelque sorte de l’in té rieur, alors que la ten ta tive sur réa liste se fait
de l’ex té rieur, sous la forme d’une mise en de meure vi sant à peser sur
la stra té gie des par tis. C’est en rai son même de la ra di ca li té de leur
pro pos et de leur po si tion ne ment à la marge que l’ini tia tive des sur‐ 
réa listes échoue. Néan moins, l’échec n’em pêche pas que leur ra pi di té
à pu blier « L’appel à la lutte » et le nombre de si gna tures re cueillies
aient pro ba ble ment in flué sur la vo lon té des par tis de s’en ga ger dans
une ac tion uni taire qu’ils pou vaient contrô ler. Ils ont joué ici un rôle
d’ai guillon, dont la réus site ne peut être ap pré ciée qu’in di rec te ment.

15

Les sur réa listes, tout en me nant leurs propres ini tia tives mar gi nales,
n’en adhèrent pas moins au CVIA. Ils ne rompent ja mais for mel le ment
avec celui- ci 15, mais leurs si gna tures cessent d’ap pa raître sur les dé‐ 
cla ra tions col lec tives du co mi té à par tir de 1935. Cet éloi gne ment est
sans doute en lien avec le poids gran dis sant du PC au sein du CVIA,
alors même que les sur réa listes rompent dé fi ni ti ve ment avec le parti
en 1935. En effet, en août de cette année, la bro chure Du temps que
les sur réa listes avaient rai son af firme, pu bli que ment et col lec ti ve‐ 
ment, ce que Bre ton avait déjà dit dans une lettre à ca rac tère pri vée à
Ara gon : « [Les] mots d’ordre [de L’IC], nous pen se rions faillir à notre
de voir d’in tel lec tuels ré vo lu tion naires si nous les ac cep tions avant de
les avoir admis. S’il en est que nous ne par ve nons pas à ad mettre,
nous failli rions aussi à ce de voir en ne si gna lant pas que tout notre
être y achoppe, que nous avons be soin d’être convain cus pour pou‐ 
voir suivre du même cœur. […] Sur quelque point qu’elle porte, toute
ob jec tion, toute hé si ta tion est de [notre] part cri mi nelle. Voilà où
nous en sommes, voilà la li ber té in tel lec tuelle qui nous est lais sée. […]
Nous conti nue rons à nous vou loir in tacts, et pour cela, sans pré‐ 
tendre nous gar der en toute cir cons tance de l’er reur, à sau ve gar der à
tout prix l’in dé pen dance de notre ju ge ment 16. »

16

Ils re ven diquent dans ce texte le droit à l’in dé pen dance d’es prit, à la
cri tique, et à la construc tion d’un ju ge ment au to nome, fondé sur un
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socle de va leurs (in ter na tio na lisme et an ti pa trio tisme, refus de l’idéo‐ 
lo gie de la fa mille et du culte du chef, cri tique de l’op por tu nisme et
du «  be soin fré né tique d’or tho doxie  ») qui ne peuvent être l’objet
d’aucun com pro mis qui ne soit une «  com pro mis sion  ». Pré sen té
comme le «  de voir  » de l’in tel lec tuel ré vo lu tion naire, cette po si tion
éthique en gage dès lors une dé fi ni tion de l’in tel lec tuel ré vo lu tion‐ 
naire qui ne sau rait s’ac cor der à la place lais sée par le PC à ses com‐ 
pa gnons de route, place à la quelle les sur réa listes re fusent de se lais‐ 
ser as si gner. Ti rant le bilan de leur im pos sible en ga ge ment au PC, les
sur réa listes se passent dé sor mais de l’aval du parti pour se dé cla rer
ré vo lu tion naires, et, se po si tion nant comme tels, ils af firment que
leur rôle est de pro duire une ana lyse cri tique de la so cié té et de
contri buer ainsi à l’écla te ment de la ré vo lu tion.

Contre- Attaque
L’étio le ment des liens avec le PC est conco mi tant d’un rap pro che‐ 
ment avec la mou vance de l’op po si tion de gauche. Dès 1935, par
exemple, le groupe Contre- Attaque ras semble des sur réa listes et
d’an ciens col la bo ra teurs de La Cri tique so ciale, re grou pés au tour de
Ba taille. En ac ti vi té d’oc tobre à mars 1935, il or ga nise di verses
réunions pu bliques sur la « fa mille et la pa trie » ou les « 200 fa milles
qui re lèvent de la jus tice du peuple  », ré dige quelques tracts tels
« Appel à l’ac tion » et « Contre l’agres sion de Léon Blum 17», et par ti‐ 
cipe à la ma ni fes ta tion du 16 fé vrier 1936 qui suit l’agres sion de Blum.
Mais il s’agit aussi d’un groupe de ré flexion, dont les réunions sont
l’oc ca sion d’ex po sés et de dé bats. Le nom « Contre- Attaque, union de
lutte des in tel lec tuels ré vo lu tion naires  », porte d’ailleurs en germe
ces di verses ac ti vi tés. Mal gré la rup ture consom mée avec le PC, les
par ti ci pants veulent conti nuer à s’af fir mer en tant qu’«  in tel lec tuels
ré vo lu tion naires » et à af fir mer que les in tel lec tuels peuvent mener la
«  lutte  » de façon au to nome, sans af fi lia tion à un parti. Le groupe
adopte une po si tion of fen sive, dé si rant uti li ser les ou tils de la cri tique
so ciale dans un but ré vo lu tion naire.

18

L’en tre prise de Contre- Attaque, telle qu’elle est dé fi nie dans le texte
fon da teur du groupe, peut être com prise comme un la bo ra toire pour
la ré no va tion du mar xisme. Le cœur de ce pro jet est l’« étude des su ‐
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per struc tures so ciales  », son am bi tion est de fon der une «  science
des formes de l’au to ri té 18» dans le monde mo derne :

« Le dé ve lop pe ment his to rique des so cié tés de puis vingt ans est ca ‐
rac té ri sé par la for ma tion de su per struc tures so ciales en tiè re ment
nou velles. Jusqu’à une date ré cente, les mou ve ments so ciaux se pro ‐
dui saient uni que ment dans le sens de la li qui da tion des vieux sys ‐
tèmes au to cra tiques. Aux be soins de cette li qui da tion, une science
des formes de l’au to ri té n’était pas né ces saire. Nous nous trou vons,
nous, en pré sence de formes nou velles qui ont pris d’em blée la place
prin ci pale dans le jeu po li tique. Nous sommes ame nées à mettre en
avant le mot d’ordre de consti tu tion d’une struc ture so ciale nou velle.
Nous af fir mons que l’étude des su per struc tures so ciales doit de ve nir
au jourd’hui la base de toute ac tion ré vo lu tion naire 19. »

La dé cla ra tion li mi naire du groupe ren verse l’ana lyse des su per struc‐ 
tures fon dée sur une lec ture or tho doxe de Marx. Il s’agit ici de ré no‐ 
ver le mar xisme scien ti fique en sub sti tuant à la pré do mi nance de
l’éco no mie, qui étu die les fac teurs éco no miques re le vant de l’in fra‐ 
struc ture, celle de l’his toire, de l’an thro po lo gie, de la so cio lo gie et de
la lin guis tiques, char gées de l’étude di recte des su per struc tures so‐ 
ciales. Dès lors, les in tel lec tuels ac quièrent un rôle de pre mier plan,
puisque ces études, dont ils sont char gés, sont pré sen tées comme le
préa lable in con tour nable à la ré vo lu tion. Ces mêmes in tel lec tuels
doivent, dans un se cond temps, for mu ler les pro po si tions ré vo lu tion‐ 
naires qui doivent bou le ver ser ces su per struc tures. Dans l’im mé diat,
de cette nou velle science de vront dé cou ler à la fois des ou tils pour
com prendre le fas cisme et lut ter contre lui et des ou tils pour per‐ 
mettre l’avè ne ment de la ré vo lu tion. Ainsi le groupe fait- il im mé dia te‐ 
ment la pro po si tion très po lé mique de « [se] ser vir des armes créées
par le fas cisme qui a su uti li ser l’as pi ra tion fon da men tale des hommes
à l’exal ta tion af fec tive et au fa na tisme» 20.

20

Au bout de quelques mois, le groupe ex plose, et la rup ture est ren due
pu blique par un com mu ni qué 21 dans le quel les sur réa listes ac cusent
Ba taille et ses amis de « ten dances dites “sur fas cistes” dont le ca rac‐ 
tère pu re ment fas ciste s’est mon tré de plus en plus fla grant 22.  » Ce
nou vel échec n’em pêche tou te fois pas les sur réa listes de conti nuer
leur com bat po li tique sur plu sieurs fronts : la dé non cia tion constante
du fas cisme, l’en ga ge ment pour la Ré pu blique es pa gnole, la dé non cia ‐
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tion du ré gime so vié tique, la ten ta tive de construc tion de la FIARI
avec Trots ki.

Cri tique du ré gime sta li nien, en ‐
ga ge ment pour la Ré pu blique es ‐
pa gnole, rap pro che ment avec
Trots ki
Tou te fois, il semble que le mode d’ac tion des sur réa listes ait dé sor‐ 
mais chan gé. S’ils pu blient di vers tracts de sou tien à l’Es pagne ré pu‐ 
bli caine et s’ils signent l« Appel aux hommes » 23, ré cla mant la créa‐ 
tion d’une « com mis sion d’en quête in ter na tio nale, ab so lu ment libre »
sur le pre mier pro cès de Mos cou, ils ne prennent plus d’ini tia tives,
entre 1936 et 1938, vi sant la créa tion des re grou pe ments po li tiques.

22

Leurs in ter ven tions sont dé sor mais ponc tuelles, no tam ment à l’oc ca‐ 
sion des pro cès de Mos cou, et le po si tion ne ment choi si a évo lué.
Ainsi, Bre ton commence- t-il la dé cla ra tion qu’il lit au mee ting qui suit
l’exé cu tion du ver dict du pre mier pro cès de Mos cou avec le pro pos
sui vant : « En notre simple qua li té d’in tel lec tuels, nous dé cla rons que
nous te nons le ver dict de Mos cou et son exé cu tion pour abo mi nables
et in ex piables 24. »

23

Les douze sur réa listes qui contre signent cette dé cla ra tion, s’ils
parlent en core col lec ti ve ment, ont perdu leur ad jec tif et ne se pro‐ 
clament plus in tel lec tuels ré vo lu tion naires, peut- être parce qu’il y a
dans ce texte un re tour à des va leurs mo rales, jusqu’ici peu re ven di‐ 
quées, no tam ment la « sau ve garde de la di gni té hu maine ». Mal gré sa
briè ve té, le texte noue les grands thèmes de l’en ga ge ment sur réa liste
de ces an nées  : il cri tique âpre ment le ré gime sta li nien, com pa ré au
ré gime nazi et ac cu sé de « faus ser l’his toire », et pro pose de sub sti‐ 
tuer au mot d’ordre « Dé fense de l’URSS » celui de « Dé fense de l’Es‐ 
pagne ré vo lu tion naire ». Mais ce qui ap pa raît comme un repli sur des
va leurs mo rales n’em pêche pas les sur réa listes de conti nuer à se
battre pour la li ber té de pa role et la pos si bi li té d’une po si tion cri‐ 
tique.
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Ils re joignent ainsi d’autres ini tia tives, parmi les quelles le «  Co mi té
d’en quête sur les pro cès de Mos cou et pour la dé fense de la li ber té
d’opi nion dans la ré vo lu tion », dont Bre ton co- signe la carte de sou‐ 
tien avec dix- neuf autres si gna taires, dont Mag de leine Paz, Da niel
Gué rin, Pierre Mo natte et Vic tor Serge. La carte porte au verso une
re ven di ca tion d’au to no mie des in tel lec tuels : « Nous dé fen dons le So‐ 
cia lisme parce qu’il ne peut ni vivre ni vaincre sans une pen sée vi‐ 
vante qui se contrôle elle- même par la cri tique 25.  » Dans cette
double en tre prise de dé non cia tion du sta li nisme et de re ven di ca tion
d’une au to no mie in tel lec tuelle, ils se rap prochent des trots kystes du
Parti ou vrier in ter na tio na liste (POI) 26, dont émane ini tia le ment la de‐ 
mande d’en quête. Bre ton par ti cipe au mee ting or ga ni sé par le POI en
dé cembre 1937, où il rend un hom mage vi brant à Trots ki 27, puis à
celui or ga ni sé en jan vier 1937 à l’oc ca sion du se cond pro cès de Mos‐ 
cou.

25

Bre ton et les sur réa listes ne sont pas les seuls à cri ti quer le sta li nisme
dans ces an nées, mais la ca pa ci té d’ana lyse et la lu ci di té dont ils font
preuve à cette oc ca sion sont sai sis santes. Pour Bre ton, les pro cès ne
sont pas des ac ci dents du ré gime, ils ex priment son es sence même. Il
pré voit ainsi qu’un troi sième pro cès aura lieu, de même qu’il en vi sage
de façon pré coce la ré pres sion so vié tique qui va s’abattre sur « tout
ce qu’il y a de vi vant, […] tout ce qui com porte une pro messe de de‐ 
ve nir dans la lutte an ti fas ciste es pa gnole 28» et qui, selon lui, pour rait
s’op po ser à la bu reau cra tie so vié tique sclé ro sée en pro po sant un
autre mo dèle ré vo lu tion naire.

26

Cette cri tique du sta li nisme et de la bu reau cra tie pré side au rap pro‐ 
che ment avec Trots ki, qui se concré tise en 1938 lors du voyage de
Bre ton au Mexique. Le ma ni feste « Pour un art ré vo lu tion naire in dé‐ 
pen dant » 29 co- écrit par Bre ton et Trots ki et co- signé par Bre ton et
Ri ve ra, est pu blié à cette oc ca sion. Il est un pré lude à la fon da tion de
la Fé dé ra tion in ter na tio nale pour un art ré vo lu tion naire in dé pen dant
(FIARI) dont la construc tion sera in ter rom pue par la guerre. Il marque
le re tour des sur réa listes à une ex pé rience concrète d’or ga ni sa tion
po li tique après de deux ans de repli. La FIARI est conçue comme une
or ga ni sa tion re grou pant des ar tistes ré vo lu tion naires, sans at taches
di recte avec un parti, et créant en toute li ber té. Son texte fon da‐ 
teur 30 en tend réa li ser la syn thèse entre Freud et Marx que les sur‐ 
réa listes avaient sou hai té dans le pro jet d’as so cia tion qu’ils avaient
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1  « Adhé rer au parti com mu niste  ? » (septembre- décembre 1926) in Mar‐ 
gue rite Bon net (sdd), Ar chives du sur réa lisme, Paris, Gal li mard, 1992, t. 3, p.
20.

sou mis au PC en 1930 31. Il ré af firme l’au to no mie des ar tistes et des
pen seurs et la po si tion éthique déjà dé fi nie en 1935, pos tu lant que la
place des ar tistes est « parmi ceux qui té moignent de leur fi dé li té in‐ 
ébran lable aux prin cipes de [la] ré vo lu tion ». Le ma ni feste re ven dique
la ga ran tie du « res pect des lois spé ci fiques aux quelles est as treinte la
créa tion in tel lec tuelle », tout en as si gnant à l’art la « tâche su prême
[…] de par ti ci per consciem ment et ac ti ve ment à la pré pa ra tion de la
ré vo lu tion » et se conclue par les mots sui vants :

« Ce que nous vou lons : l’in dé pen dance de l’art – pour la ré vo lu tion ;
la ré vo lu tion – pour la li bé ra tion dé fi ni tive de l’art. »

Conclu sion
Tou jours ré in ves ti, l’en ga ge ment des sur réa listes abou tit à ce mot
d’ordre liant art et ré vo lu tion. On peut es ti mer qu’il s’agit d’un repli
sur le do maine spé ci fique de l’art mais, à re bours, on peut pen ser que
ce mot d’ordre a servi de fil conduc teur aux ex pé ri men ta tions po li‐ 
tiques me nées dans l’entre- deux-guerres par les sur réa listes : l’au to‐ 
no mie in tel lec tuelle et l’éla bo ra tion d’une po si tion tou jours cri tique
ap pa rais sant comme un che min vers la ré vo lu tion. La plu part de ces
ex pé ri men ta tions ont été des échecs po li tiques, au sens où elles n’ont
pas été en me sure de peser sur les évé ne ments, comme dans le cas
de l’« Appel à la lutte » ou de Contre- Attaque. Par fois, les sur réa listes
se sont dés in té res sés, en rai son de désac cords po li tiques, de cer‐ 
taines ini tia tives au mo ment pré cis où elles com men çaient à pro duire
un effet, comme dans le cas du CVIA. Ces ex pé ri men ta tions sur réa‐ 
listes dé montrent ce pen dant qu’une po si tion cri tique, mi no ri taire et
lu cide, une po si tion de ré sis tance constante, peut exis ter, pour peu
que les in tel lec tuels soient ani més, non pas par la pas sion de la vé ri té,
mais par une in quié tude per ma nente qui les pousse à tou jours ré éva‐ 
luer leur en ga ge ment.
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